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LA RECONCILIATION IMPOSSIBLE

il y a un conseil de guerre litez les sauvages. L. O. David, le chef d'une petite tribu présente le calumet (le la paix à Mercier.
1)Âvm.-AIons, unr peu de coeur, tire une touche à ce calumet.

~lRFicl1'R.-P:t.s encore, ta pipe n'est pas encore assez cernée.
BI[ENVENU.- ( le sor'cier des Peaux Eonges jonglant avec un tamibourin. '~Pas d'affaires. Mlercier, attention tu attraperas le fou sauvage

!-i tu fumies après- lui.
lia Mincr>'c ( vieille sauivagesse avec son petit ta.çsé dans un berceau sur soni dos. ) Je crois qu'il se passera. bien des lunes avant lu

raccord.________________

P•eu d (roit aux collatâranx (lc la famille
Iii O ~ St. Simion. Vous4 m'avez dit, que

le petit Pite était rècîloment votre
enfanit. Aujourd'hui que les pa-
piers5 (le la famille St.Simnon ont

L~8 ete retrouvés il faut qule l'enftant
SDE MONTRAL. ýsoit mis cu, tutlole. -)o voudrais

- I (ici Caraquette cligna l'oeil d'un
EMuLtRI ir mialin, )que VU'i fan t ftt luis

ai )tt înstt t;ous la sturveillanco de
sa mièrp. Savez-vouls où se trouve

XIII. votre fils aujourd'hui ?
Iz WU.''l N IN E iEr'ti. -bdais. inon cer mnonsieuir-

voile ni'igrlb.ez pas (Ile l'en fant
-Madae, (it-il, vou's salvez/ s'est enfui dut coth'g'Ž Ste-TliCérése

-omnlli)ltout ce que0 votre situ-. eot quil mène uine vie de vaigabloii.
.îtion a d'aîiorni:tt. d a-c Vous allez vous intée.sser

La ilort de Votre atlari et (le pour* lui, mionsieur Catraquette.
votre fils vous ôtent la *oui8sance 1Vous8 concevez qu'une iière nie

'.lttn Ibi iuequiapartentdopeut vivre longtenips privé dès

I caressos do soli enfant. Mletterl C'eta'il, le fragmonnt d'une tottro
toits les imieri do la police à sa dort ,la date et la signature
reeor-lie, donnez letur l'argent~ avaiont disparu.
qu'il leuir faudra pourlsrem Citraquotto tout en faisant som-
ponser, je veux revoit- mon fils au. 'her d'ecoutor les explications de
iltlstot. là comtesse avai lu Ce qui suit

(Jaraquetto baissa la téte et Il Pauvre enfianti I )tisiss-tu tit
réléchit qutelques minutes. jou renc'ontrer l'amni de (on pèe

En conversant avec lk coin- NI. Caraquotto le seul témioini qui

tosse, Caraquetto aatraas ait assisté à mon ilIlDr lO
tin pli de papier près doe l'endroit [ton père. Les régitres deD la Baie
où l'alnîonrnclx était assis. de.s chaleurs ont été brillés

P>endant que Madameo de Boue,1 l'incendie qui a détruit lEls
touche essayait (elutii prouver dut village. Md. Caraquotte, a o'n sa
,Ile son fils 'titpai m-iort et l)ossossloti touts les, document-;
qu'il pouvait être idetîtièié par qu'il faut pour te mettre e n pos-
les marques indélébiles grvo sindo l'hér-itage de ton. père,
sutt son épidermeo. Caratqtetto avait ton pauvre père glti est mort cu
Lu les lignes tracées sur le papier jte donnantt le Jour. Les JBotu:,-
qu'il avait ranassé. L ouchesi( ont toujours été les onno-
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0. B01TE 2144, MONTIREAL. 'je me hite de rire dtout de peurd'etre plus tard obligé d'en pleurer..... FtcAuc.


